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Editorial

Les nouveaux nés étant généralement 
bien accueillis dans notre village, vous 
avez été nombreux à nous témoigner les 
encouragements quant à notre gazette 
d’histoire locale. Ces diverses marques 
de sympathie, nous ont décidés à publier 
cette revue aussi souvent que le bulletin 
municipal. 
Ce sera donc 3 ou 4 numéros par an que 
vous pourrez découvrir au lieu des 2 
prévus initialement. Cette publication est 
rendue possible grâce au soutien 
indéfectible de notre municipalité. 
Qu’elle en soit ici remerciée !
Ce nouveau numéro restera fidèle au 
principe que nous nous étions fixé au 
départ : de la petite et grande histoire, de 
l’histoire ancienne et contemporaine et 
la mise en lumière d’une personnalité
ayant marqué le village. Cette fois ci, 
Marcel Vergeot, dernier garde 
champêtre de Vieux Berquin. Vous y 
trouverez aussi un erratum concernant 
les débuts du foot sur notre village, un 
Vieuxberquinois nous ayant fait 
remarquer qu’il restait deux survivants 
de l’équipe primitive et non un seul 
comme nous l’avions annoncé. De plus, 
il fallait lire Esquelbecq au lieu de 
Eperlecques dans le même article. 
La justesse historique admettant la 
contestation, nous nous ferons toujours 
un devoir de rectifier les articles qui 
manqueraient de précision ou 
comporteraient quelques erreurs. 
Pour cela, n’hésitez pas à nous le faire 
savoir …
D’ici là, bonne lecture à tous. 

FORCE RESTE A LA LOI …
Audience du tribunal civil 
d’Hazebrouck du 11 novembre 1852 
condamnant :
«Henri S…, 30 ans, contrebandier à
Vieux Berquin, à 15 jours de prison 
et aux frais, pour coups et blessures 
à Louis D… domestique et pour 
résistance aux agents de la force 
publique. »

(Indicateur du 27 novembre 1852)

Quand, en avril 1918, les bombardements réduisirent à l’état de décombres notre village, la rue de Bailleul 

ne fut pas épargnée. Au début du siècle on y recensait deux notaires, mais aussi quelques maisons 

bourgeoises. De tout cela, il ne reste plus rien aujourd’hui. Comme on peut le voir sur ces deux photos, 

l’église et la mairie ne s’élèvent plus au même endroit et les véhicules d’alors ont été remplacés par nos 

modernes voitures…. 

La rue de Bailleul 
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En 1941, l’U.S.V.B. forma sa société
composée d’un Président d’honneur (Arsène 
Lobbedez), d’un Président actif (André Baey), 
d’un Secrétaire (Pierre Fermaut) et d’un 
Trésorier (Abel Deswarte).

Le complexe sportif fut terminé en 1943. 
Il comprenait :

-1 terrain de foot pour les seniors
-1 terrain de foot scolaire
-1 terrain de basket senior
-1 aire de lancement 

avec des     portiques d’agrès. 

NOTRE FEUILLETON : LE FOOT A VIEUX BERQUIN

2e partie : de 1941 aux années 80

L’union sportive comptait à l’époque, outre l’équipe principale, une équipe de réserve et une équipe 
basket masculine et féminine. 

Pendant la seconde guerre mondiale, l’U.S.V.B. fut rattachée au Sous District Maritime, ce qui 
occasionnait de longs déplacements vers Hondschoote, Wormhout, Oudezeele ou encore Arneke.

A cette période, André Baey occupait la place de premier arbitre officiel, remplacé ensuite par  Honoré
Despretz de Merville. L’entraîneur Maurice Billet, était un ex professionnel de l’Olympique Lillois.

Mais la guerre posa le problème du S.T.O. (service du travail obligatoire) et l’activité s’essouffla quelque 
peu. Il y  eu aussi les bombardements et beaucoup d’anciens se souviennent encore de notre train bloqué
en gare d’Hazebrouck en pleine alerte aérienne. 

Avec la libération, la 
société repart avec une 
équipe de jeunes et l’infa-
tigable Georges Vambecke
ex professionnel du Racing 
Club de Lens, qui accepta 
d’être entraîneur et fit 
monter l’USVB en 3e

division.

Malheureusement, Honoré
Despretz, retourna dans son 
club d’origine à Merville et 
l’U.S.V.B. redescendit en 
4e division, faute d’arbitre. 

Quelques années plus tard, 
il fut remplacé par Paul 
Dehaudt. 



Après André Baey, plusieurs présidents se succèdent : Jean Meurin, Noël Loridan, Noel Vieren et à partir 
de 1959,  Pierre Cnockaert. 

En 1960, l’U.S.V.B. fêta son 20e anniversaire. En fin de saison 60/61, elle remporta le titre des champions 
de 4e division, le titre des champions des champions et obtient même la montée en 3e division.

A la même période, se forma un club de supporters sous la présidence de René Rey, avec Jacques 
Debussche comme vice-président et regroupant commerçants, artisans et sympathisants. Grâce à eux, le 
club put s’offrir son 3e entraîneur, Jean Pénin, agréé par la ligue du nord de football.

En 1961/62, Vieux Berquin termine 5e en 3e division. En 1962/63, l’équipe Première termine 2e au 
classement et monte en 2e division. Les cadets sont 2e de leur championnat. La réserve termine plusieurs 
saisons comme champions de leur groupe. 

En 1975, eut lieu la création d’un tournoi des pupilles.

L’effort porte ensuite sur les équipes de jeunes, cadets, minimes et pupilles. Ces dernières, grâce au 
dévouement de leurs entraîneurs successifs, Pascal Delecroix, puis Pascal Vanrenterghem ont permis la 
participation à un tournoi international de pupilles.

La saison 1977/78 verra la 3e édition de ce tournoi à la Pentecôte. Les camions du transporteur Pierre 
Levoye clôturaient le terrain et servaient de vestiaires aux joueurs. Le club remportait alors un certain 
succès avec  5 équipes en championnat. 

Par la suite, la municipalité dota le club de vestiaires confortables. Quand Guy Coquel prit la place 
d’arbitre, il ne restait plus qu’à obtenir l’éclairage d’une partie du terrain de foot…
Michèle Cnockaert



UN VISAGE CELEBRE : MARCEL VERGEOT GARDE CHAMPETRE 

Né à Vieux Berquin le 21 juillet 1914,  de Camille, charretier 
agricole, et d’Emma Deruelle, Marcel Vergeot fut pendant plus de 
30 ans garde champêtre du village. Quand la Grande Guerre éclate, 
le 3 août 1914, son père fut mobilisé et ce, malgré ses nombreux 
enfants :  Raymonde, qui tiendra plus tard une épicerie rue de la gare 
(près de l’école Ste Marguerite), André, décédé très jeune, mais 
aussi Gaston et Camille qui s’engageront dans la gendarmerie tout 
comme leur frère Paul, né en 1916. 
Le 22 octobre 1945, il épouse une jeune fille de la commune, Agnès 
Houvenaghel qui lui donnera en 1953 une petite Elisabeth. Le 
couple habitait alors au 51 rue de la gare.
Du 16 août 1945 au 31 juillet 1976, il exercera ses fonctions de 
garde champêtre. Ses tournées se font d’abord en vélo, puis en 
Vélosolex.*

Son travail consistait d’abord à faire respecter la loi, mais aussi à :

Dans la prochaine gazette , vous découvrirez la 3e et dernière partie (pour l’instant !) du feuilleton du foot. A partir de là, 

nous pensons aborder le thème de l’école. Aussi, si vous avez chez vous des photos de classe, dûment datées, nous 

sommes preneurs !

Une permanence se tient à la médiathèque tous les 3e mercredis de chaque mois. A cette permanence, vous pouvez 

ramener vos documents, discuter avec l’équipe présente ou consulter les archives. 

Prochain bulletin à paraître en juillet/août  2012.

Outre sa fonction de garde champêtre, il s’est longtemps 
dévoué pour l’Amicale des Donneurs de Sang,  organisant des 
collectes à Vieux Berquin. 
Il faisait également partie de l’association des « Anciens 
Compagnons Prisonniers de Guerre » et était président des 
Jardins Ouvriers.
Il s’est éteint le 15 juin 1989, regretté de tous et emportant 
dans sa tombe un beau morceau de folklore et d’histoire.

Arlette Flammey

* Ce vélosolex est aujourd’hui la propriété de la famille Ledein de la Bleue Tour.

-- distribuer les courriers de Madame Protin,  alors Maire,
-- chercher les enfants pour les ramener à l’école après une absence injustifiée,
-- retirer les pensions à la Perception de Bailleul et les porter aux intéressés,
-- accompagner les jeunes au conseil de révision pour le service militaire,
-- faire respecter l’ordre à l’occasion des bals, qui avaient lieu à cette époque une fois par mois 

à la salle des fêtes, et veiller à ce qu’il n’y ait pas de débordements ou de bagarres,
-- le cas échéant, remplacer les cantonniers en cas d’arrêt maladie, les ramasseurs de poubelles 

et même parfois le fossoyeur.

Marcel Vergeot ne refusait jamais un travail. 
Il était toujours de bonne humeur et très aimable avec ses concitoyens. 


